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SIMPLE  ET  FACILE 

Pour  guérir ,  par  absorption  cutanée,  et  par  crises  naturelles ,  toute  espèce  de 
Gale  et  les  Affections  cachées  qui  en  proviennent  ; 

Par  Joseph  METTEMBERG, 

Ancien  Chirurgien-Major  du  y5hme  Régiment  d’infanterie  (ci-devant  Monsieur),  Com¬ 
missionné  d’après  la  Loi*,  successivement  Chirurgien  en  Chef  de  la  i4oème  Demi-Bri¬ 
gade  et  Chargé  en  Chef  du  service  de  la  Division  du  Général  DESAIX-,  Chirurgien- 
Major  actuel  de  la  Maison  et  Garde  du  Sénat-Conservateur -,  l’un  des  Officiers  de  santé 
militaires,  invités  par  le  Gouvernement  à  rechercher  et  à  présenter  le  moyen  le  plus 
sur,  le  plus  prompt  et  le  plus  efficace  possible  pour  la  guérison  de  la  Gale;  Inventeur- 
Propriétaire  du  Remède  pour  la  guérison  de  la  Gale,  connu  sous  le  nom  de  Quintes¬ 
sence  anti-psorique  ou  Eau  de  Mettemberg ,  et  dont  la  Préparation ,  l’Annonce  et  la 
Vente  publique  sont  spécialement  autorisées  par  décret  impérial,  du  6  février  1810, 
par  décision  du  gouvernement  espagnol,  du  5  juin  1809,  et  par  lettre-pa- 

TENTE  DE  S,  A.  S,  LE  DUC  RÉGNANT  D’AREMBERG,  du  ao  aovifc  180g;  etc. 


!Le  Mode  d'Application  fait  partie  essentielle 
du  Remède,  et  complète  l'Invention. 


A  PARIS, 


Chez  l’Auteur ;  rue  d’Enfer-Saint -Michel,  N°  ir» 

AN  1810. 
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TRAITEMENT, 


Ou  manière  générale  d’employer  la  quintessence  ANTi-rSORlQUE  ou  l  EAU 

DE  METTEMBERG. 


_AlPR.ES  avoir  bien  agité  labouteille,  on  verse  de  la  liqueur  pure  dans  un  verre 
ordinaire,  qu’on  remplit  du  tiers  à  la  moitié;  puis  avec  le  dedans  de  la 
main,  on  s’en  lave,  deux  fois  successivement,  toutes  les  parties  des  membres; 
à  savoir,  depuis  le  haut  des  bras  jusqu’au  bout  des  doigts,  et  depuis  le  haut 
des  cuisses  jusqu’à  l’extrémité  des  doigts  des  pieds  ,  en  y  comprenant  la  plante, 
on  fait  pénétrer  chaque  lotion,  en  se  frottant  en  tout  sens  avec  la  paume 
de  la  main,  jusqu’à  ce  que  la  peau  soit  sèche. 

Pour  faciliter  l’absorption  du  Remède  ,  on  se  lave  et  l’on  se  frotite  la  peau 
devant  le  feu,  ou  dans  une  chambre  chauffée  par  un  poêle,  ou^a  la  chaleur 
douce,  du  soleil  :  on  peut  se  servir  d’une  éponge  ou  d’un  chiffon  de  linge, 
à  la  place  du  creux  de  la  main.  Quand  il  fait  chaud,  chacun  peut  choisir  dans 
la  journée  le  quart-d’heure  qui  lui  est  le  plus  convenable  pour  laite  les  lotions  : 
quand  il  fait  froid,  on  les  fait  de  préférence  avant  de  se  coucher.  Au  reste 
cette  opération  ne  doit  avoir  lieu  qu’une  fois  par  jour;  et  le  moment  le  plus 
favorable  pour  la  faire,  est  celui  où  la  digestion  est  faite. 

Ce  traitement,  par  absorption  cutanée ,  ne  dérange  point  le  malade  de  sa 
manière  ordinaire  de  vivre  et  d’agir,  ne  l’assujétit  à  aucune  préparation  pré¬ 
liminaire,  ni  à  aucun  régime  particulier.  On  n’a  besoin  d’aucun  autre  remede 
anti-psorique  soit  intérieur  ,  soit  extérieur  :  il  suffit  d’etre  sobre  et  d  evitei  *es 
excès  (  le  froid,  l’humidité  et  les  courans  d’air)*  On  aura  donc  soin  de  se 
vêtir  et  de  se  couvrir  un  peu  plus  chaudement ,  afin  de  ne  pas  contrarier  a  ciiae 

qui  doit  avoir  lieu  par  la  transpiration. 

Lorsque  la  peau  est  crasseuse ,  surtout  aux  mains  et  aux  pieds,  on  la  ave 
avec  de  l’eau  commune  avant  de  se  servir  de  la  Quintessence.  (Les  pei sonnes 
qui  ne  tiennent  point  à  l’économie,  pourront  faire  une  première  lotion  avec 
la  Quintessence  modifiée  de  trois  quarts  d’eau,  et  1  essuyer  ensuite  avec  un 
linge,  pour  mieux  décrasser  la  peau,  ouvrir  les  pores  et  prepaiei  ainsi  es 
voies  aux  autres  lotions  du  Remède  qui  agit  alors  comme  médicament  interne;. 

Pour  guérir  les  éruptions  delà  Gale;  et  pour  les  parties  affectees  eiup 
lions,  antérieurement  existantes  ou  provoquées  par  le  Remède,  il  faut  mo¬ 
mentanément  couper  la  Quintessence  avec  trois  quarts  ou  suffisante  quan  1  e 
d’eau  (  de  rivière  ou  de  fontaine  ) ,  de  manière  que  dans  tous  les  cas  on  n  e- 
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prouve  qu’une  très-légère  cuisson  :  on  augmente  ou  diminue  la  dose  suivant 

les  effets.  -  •  \ 

On  continue  ainsi  l’usage  de  YEau  de  Mettemberg ,  jusqu’à  ce  que  toute 
éruption  quelconque  soit  éteinte  ;  que  la  peau  libre  et  égale  reprenne  sa  beauté 
naturelle;  que  les  lotions ,  faites  avec  la  liqueur  pure,  ne  produisent  pas  plus 
d’impression  sensible  que  si  on  se  lavait  avec  de  l’eau  commune  ;  et  qu’enfin 
elle  n’occasionne  plus  ,  au  renouvellement  près  de  quelques  boutons  épars  , 
qu’une  sueur  douce  plus  ou  moins  abondante  et  non  naturelle  :  alors  on  coupe 
la  Quintessence  avec  deux  tiers  d’eau  ,  et  on  n’en  discontinue  l’usage  que 
lorsque  les  boutons  et  les  démangeaisons  sont  entièrement  passés  ,  et  que  la 
transpiration  est  absolument  redevenue  naturelle  ou  insensible  ;  ce  qui  prouva 
d’après  l’expérience  ,  l’extinction  totale  du  vice  psorique  en  général. 

On  bouche  bien  la  bouteille  sitôt  qu’on  s’en  est  servi;  on  rince  le  verre , 
on  lave  l’éponge  et  on  serre  le  tout  :  une  bouteille  (YEau  de  Mettemberg 
dure  sept  à  huit  jours ,  employée  sans  modification:  elle  a  une  odeur  agréable, 
et  n’occasionne  pas  la  perte  du  linge. 


RENSEIGNEMENS, 

Il  faut  dans  le  traitement  indicatif  ou  des  gales  que  l’on  présume  réper¬ 
cutées  ,  palliées  ou  dégénérées ,  ( rentrées ,  blanchies ,  etc.  )  ajouter  moitié  eau 
pour  les  enfans  jusqu’à  l’âge  de  cinq  ans,  et  un  tiers  depuis  cinq  jusqu’à  douze. 
On  doit  suivre  la  même  marche  pour  les  tempéramens  plus  ou  moins  délicats , 
plus  ou  moins  irritables  ,  plus  ou  moins  affaiblis,  sauf  à  employer  par  grada¬ 
tion  la  Quintessence  pure,  si,  modifiée  ainsi,  elle  ne  produit  point  son  effet 
ordinaire. 

•  Si  la  cause  des  maux  que  l’on  éprouve  n’est  pas  de  la  compétence  du 
Spécifique ,  il  ne  produit  aucun  bouton ,  aucune  démangeaison ,  aucun  effet 
sensible  ou  marqué  à  la  peau  ,  et  ne  change  rien  à  l’état  de  santé.  Dans  le  cas 
contraire  ,  en  appelant  successivement  à  la  peau  le  vice  psorique  intérieur  ou 
masqué  ,  il  procure  la  guérison ,  ou  au  moins  l’amélioration  des  maladies  de 
toute  espèce  qui  peuvent  en  provenir  ;  et  il  paraît  principalement  sur  le  pli  des 
bras ,  des  poignets ,  les  jarrets  et  le  dedans  des  cuisses  ,  soit  des  rougeurs ,  soit 
une  éruption  de  toutes  sortes  de  boutons ,  accompagnés  de  démangeaisons ,  qui 
tombent  en  farine,  se  renouvellent,  et  s’évanouissent  par  la  transpiration. 

L’Auteur  prévient  derechef  que  son  Spécifique  est  borné  à  la  destruction  du 
vice  psorique ,  et  que  son  administration  dans  les  maladies ,  infirmités  ou  vices  qui 
lui  sont  étrangers ,  n’est  suivie  d’aucune  éruption  de  boutons  ou  crise  salu¬ 
taire.  La  dose  ordinaire  est  de  deux  à  trois  bouteilles  pour  prouver  ou  non 
sa  compétence  dans  des  affections  chroniques  ou  opiniâtres  ,  dont  on  ignore 
la  cause  ;  de  huit  à  douze  pour  dépurer  le  sang  dans  les  cas  de  Gale  dégénérée 
ou  dénaturée  ,•  de  deux  à  quatre  pour  détruire  radicalement  la  Gale  ancienne 
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et  invétérée  ;  d'une  pour  guérir  les  éruptions  de  la  Gaie  récemment  com¬ 
muniquée  et  non  susceptible  d’éruptions  renouvelées  ;  et  d'une  bouteille  au 
plus  pour  rendre ,  à  son  état  primitif  et  à  son  siège  naturel,  la  Gale  nouvel¬ 
lement  répercutée  et  non  dénaturée. 

Si  le  remède  agit  trop  fortement,  on  le  modifie  momentanément  avec  beau¬ 
coup  d’eau  ;  il  ne  faut  point  vouloir  précipiter  ses  eifets,  dans  l’espérance  d’un 
traitement  moins  long;  on  doit  sonder  la  nature  et  suivre  sa  marche,  qui  ne 
veut  pas  être  forcée  :  l’impatience  du  malade  retarde  sa  guérison. 

Dans  le  cas  de  la  Gale  dégénérée  ou  de  maladies  psoriques  chroniques ,  ré¬ 
putées  opiniâtres  ou  incurables,  les  éruptions  provoquées,  quoique  toujours 
accompagnées  de  démangeaison ,  se  présentent  principalement  sous  les  formes 
miliaire, dartreuse,  érysipélateuse;  et  l’onne  doitpas  faire  attention  à  la  longueur 
du  traitement,  quand  même  il  excéderait  trois  mois.  On  ne  peut  extirper  le 
virus,  qui  infecte  la  masse  du  sang,  qu’insensiblement  et  qu'à  mesure  de  la 
régénération  des  humeurs.  Il  faut  que  la  crise  se  fasse  d’une  maniéré  douce  et 
progressive,  et  jamais  avec  turbulence ,  et  avoir  recours  en  meme  temps  a 
un  régime  fortifiant,  qui  soutienne  la  nature  et  prépare  une  bonne  diges¬ 
tion  :  le  vin  pris  modérément  est  un  cordial  puissant  et  dont  les  eftets  sont 
durables  :  l’exercice  et  le  mouvement  dans  les  lieux  bien  aérés  conviennent 
aussi.  On  ne  quitte  pas  tout-à-coup  l’usage  de  la  Quintessence;  api  es  avoir 
tiré  du  traitement  le  succès  désiré ,  on  a  recours  de  temps  a  autre  a  la  Lotioit 


prophylactique \ 

Le  printemps  et  l’été  sont  les  saisons  les  plus  favorables  pour  commencei  le 
traitement  de  la  Gale  dégénérée  :  il  ne  survient  point  ou  peu  de  boutons  aux 
mains.  L’éruption  étant  dénaturée ,  ne  communique  point  la  Gale. 

La  cure  des  Gales,  apparentes  et  contagieuses,  se  fait  en  tout  temps; 
et  cependant  il  est  bon  d'observer  encore ,  en  faveur  des  personnes  qui 
tiennent  à  l’économie,  que  dans  les  pays  chauds  la  guérison  s’opère  plus 
promptement  que  dans  les  pays  froids,  et  que  par  la  meme  raison  il  faut  une 
bien  moindre  quantité  de  la  liqueur  en  ete  qu’en  hiver.  Indépendamment  de 
l’usage  de  la  Quintessence  aux  quatre  membres,  selon  l’article  Traitement , 
on  s’en  lotionne  également,  mais  plus  légèrement,  toutes  les  autres  parties 
du  corps  affectées  d’éruption  et  de  démangeaison  ;  on  la  modifie  avec  trois 
quarts  d’eau  commune ,  et  en  raison  de  la  «sensibilité  de  la  peau.  Avant  de 
se  lotionner ,  il  faut  ouvrir  les  gros  boutons  avec  une  épingle. 

Quand  la  Gale  n’est  qu’une  maladie  locale,  qu’elle  n’infecte  pomt  k  masse 
du  sang  et  que  le  siège  en  est  borné  à  la  peau,  il  ne  survient  point  d  éruptions 
renouvelées ,  et  la  guérison  s’en  opère  très-promptemenQ  dès  les  premières 
lotions,  les  boutons  s’amortissent,  les  démangeaisons  diminuent,  la  transpn a- 
tion  et  le  sommeil  se  rétablissent.  Dans  tous  les  autres  cas ,  les  éruptions  de 
la  Gale  se  reproduisent,  et  le  Traitement  devient  alors  plus  ou  moins  long, 
selon  que  la  masse  humorale  est  plus  ou  moins  viciée,  et  d  apres  les  dispo¬ 
sitions  constitutionnelles  et  individuelles  des  sujets.  Enfin  1  Tau  ‘  e  e  em  erg 
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peut  être  employée  en  route,  et  l’usage  en  être  suspendu  lorsqu’il  fait  un  froid 
excessif,  ou  que  l’on  n’est  pas  disposé  à  se  laver. 

Rien  ne  prolonge  plus  la  guérison  que  de  se  gratter,  mais  quelques 
gouttes  de  la  Quintessence  ,  dans  un  demi  -  verre  d’eau  ,  servent  à  calmer 
les  démangeaisons,  et  à  panser  à  volonté  toutes  les  éruptions  psoriques.  On 
doit  couvrir  les  grandes  excoriations  avec  un  onguent  adoucissant  et  dessicatif 
comme  celui  de  Blanc  rhasis ,  ou  avec  un  emplâtre  de  Nuremberg  étendu 
sur  toile,  et  mettre  sur  les  clous  ou  furoncles  un  emplâtre  émollient  et  matu- 
ratif  comme  celui  de  Diachylum  composé. 

_  c/  I  m  —  i  *|  1  •  . 

11  est  essentiel  d’être  propre,  de  changer  de  chemise  et  de  draps  de  lit ^ 
comme  à  l’ordinaire.  Quant  aux  matelas,  couvertures  et  vêtemens  qui  ne  sont 
point  susceptibles  cl’être  mis  à  la  lessive,  on  les  bat  et  on  les  expose  à  l’air* 
ou  mieux  encore,  si  celui  qui  n’a  pas  le  moyen  de  changer  d’habillement  et 
de  couverture,  ne  veut  pas  s’exposer  à  perpétuer  ou  à  reprendre  la  Gale,  il 
lui  est  indispensable,  même  pendant  le  Traitement  et  après  la  Cure,  de  bien 
laver  et  dégraisser,  une  fois  la  semaine,  la  partie  de  ses  effets  qui  touche 
immédiatement  à  la  peau. 

U  Eau  de  Mettemberg  s’emploie  toujours  à  froid:  dans  les  cas  de  modifi¬ 
cation,  il  est  indifférent  d’y  ajouter  de  l’eau  froide,  tiède  ou  chaude.  Les 
femmes  qui  pendant  le  traitement  auraient  leurs  règles  ,  peuvent  le  conti¬ 
nuer,  en  ajoutant  à  la  liqueur  moitié  eau  chaude. 

S’il  arrivait  que  les  ongles  se  teignissent  plus  ou  moins,  il  ne  faudrait  pas 
s’en  inquiéter,  ils  redeviennent  dans  leur  état  naturel  peu  de  temps  après  :  ce 
phénomène  arrive  principalement  dans  le  traitement  de  la  Gale  dégénérée  • 
les  femmes  et  les  enfans  y  sont  moins  sujets  que  les  hommes.  On  peut  d’ailleurs 
se  dispenser  de  se  laver  jusqu’au  bout  des  doigts  des  mains,  et  éviter  par  là 
de  toucher  aux  ongles  ;  on  peut  aussi  se  faire  lotionner.  Les  personnes  qui  ne 
font  pas  un  usage  suivi  du  Remède  et  qui  ne  s’en  servent  qu’à  la  toilette ,  ne 
sont  point  sujettes  à  la  teinte  des  ongles. 

lies  femmes  enceintes  et  les  nourrices  peuvent  se  traiter;  leurs  enfans  s’en 
trouvent  mieux:  les  nourrices  peuvent  laver  tout  le  corps  de  leurs  nourrissons, 
avec  quelques  gouttes  seulement  de  la  Quintessence  dans  un  demi-verre  d’eau 
dégourdie. 

Pendant  le  Traitement ,  on  doit  s’abstenir  de  tout  remède  interne  doué  d’ac¬ 
tivité,  et  se  borner  à  l’usage  des  analeptiques ,  tels  que  le  lait,  le  vin,  et  les 
boissons  mucilagineuses.  Dans  tous  les  cas  de  complication,  où  l’on  sera  af¬ 
fecté  d’une  maladie  étrangère  à  la  Gale  qu’il  sera  urgent  de  traiter,  l’on 
différera,  ou  l’on  suspendra  l’usage  de  V Eau  de  Mettemberg. 

Dans  le  cas  de  maladies  psoriques  aigues ,  de  mal-aise,  de  fièvre,  d’inflam¬ 
mation,  de  douleurs  internes,  d’irritation  et  d’insomnie,  de  fortes  éruptions 
et  démangeaisons,  il  faut  observer  un  régime  adoucissant ,  tempérant,  rafraî¬ 
chissant,  et  prendre  quelques  boissons  analogues  ;  lors  de  leur  diminution  ,  on 
reprend  insensiblement  son  régime  ordinaire.  On  doit  prendre  quelques  légers 
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purgatifs ,  lorsque  l’on  éprouve  un  défaut  d’appétit,  des  aigreurs,  la  boucfos 
pâteuse,  amère,  l’haleine  mauvaise,  la  salive  plus  abondante,  les  urines  très- 
chargées  :  il  faut  d’ailleurs  éviter  toute  autre  évacuation  non  naturelle,  que 
celle  par  les  pores  de  la  peau,  et  6uivre  pour  les  cas  de  complication,  les  prin¬ 
cipes  généraux  de  la  Médecine. 

lies  personnes  qui  portent  des  vésicatoires  et  des  cautères ,  doivent  dans  le 
traitement  les  panser  à  l’ordinaire,  et  les  conserver  en  ménageant  le  pourtour 
du  bandage  :  il  faut  se  conduire  de  même  dans  tous  les  autres  cas  Chirurgicaux. 

L 3 Eau  de  Mettemberg  ne  s’emploie  jamais  qu’à  Y  extérieur  :  si  par  inadver¬ 
tance  on  en  avait  avalé ,  son  effet  serait  de  faire  vomir ,  et  alors  on  faciliterait 
ce  vomissement,  en  buvant  beaucoup  d’eau  chaude  ;  ensuite  on  prendrait 
quelques  bouillons  gras,  quelques  lavemens  et  autres  remèdes  adoucissans. 

On  peut  se  servir  des  bouteilles  vides  pour  y  mettre  du  vin  ou  autre  li¬ 
quide  potable ,  après  les  avoir  bien  rincées,  d’abord  avec  de  la  lessive,  et  ensuite 
à  l’eau  fraîche. 

La  Quintessence  anti-psorique  ou  Y  Eau  de  Mettemberg  peut  se  transporter 
par  terre, par  mer,  et  dans  toutes  les  contrées:  elle  n’est  point  sujette  à  s’altérer; 
on  a  seulement  soin  à  son  arrivée,  de  la  mettre  dans  un  lieu  ni  trop  froid  ni 
trop  chaud. 

Au  surplus,  les  Malades  en  particulier  sont  invités,  pour  plus  de  sûreté,  à 
faire  leur  traitement  sous  les  yeux  des  Médecins  qui  jouissent  de  leur  confiance, 
ou  à  écrire  à  l’Auteur  si  quelque  chose  les  embarrassait. 

Il  ne  reste  donc  plus  à  Mettemberg ,  pour  le  bien  de  l’humanité  et  pour 
témoigner  sa  reconnaissance  au  Gouvernement,  que  de  continuer  à  prouver 
les  avantages  qui  résulteraient  de  la  création  d’une  Piscine ,  pour  le  traitement 
de  la  Gale  dans  les  établissemens  publics,  dans  les  casernes,  dans  les  hospices, 
dans  les  prisons,  dans  les  dépôts  de  mendicité.  La  formation  de  cette  Piscine 
serait  simple  et  facile  :  une  salle  plus  ou  moins  vaste,  chauffée  par  un  ou  plu¬ 
sieurs  poêles,  un  tonneau  à'Eau  de  Mettemberg ,  un  tonneau  d’eau  commune, 
quelques  écuelles  de  bois  ou  de  terre  vernissée ,  et  une  cruche  pour  faire  les 
mélanges,  en  constitueraient  tout  l’appareil. 

Réunis  une  fois  par  jour,  à  une  heure  déterminée ,  tous  les  galeux  se  fric¬ 
tionneraient,  pendant  quinze  minutes,  et  mutuellement  au  dos  (  s’il  y  avait 
éruption  ou  démangeaison  dans  cette  partie  ).  L’opération  finie  et  la  peau  bien 
séchée,  chacun  remettrait  ses  vêtemens,  sans  risquer  de  perdre  son  linge, 
comme  il  arrive  par  la  méthode  des  frictions  avec  la  pommade  citriné;  et, 
ce  qui  serait  surtout  bien  avantageux,  sans  courir  le  danger  de  répercussion 
de  la  transpiration  et  de  la  Gale  par  l’obstruction  des  pores  engorgés  par  cette 
substance  graisseuse.  De  l’étuve ,  chacun  retournerait  à  son  poste  et  à  ses  occu¬ 
pations,  sans  être  obligé  à  aucun  régime;  seulement  le  soldat  ne  serait  point 
lavé  le  jour  qu’il  monte  la  garde,  et  le  serait  le  jour  qu’il  la  descend.  Au  reste 
le  Traitement  se  ferait  sous  les  yeux  des  Autorités  locales,  civiles  et  militaires. 
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el  il  serait  dirigé  par  les  Officiers  de  santé  des  établissemens  et  des  corps  res¬ 
pectifs. 

Quant  aux  pauvres  à  domicile  qui  auraient  la  Gale,  une  distribution  du 
remède  pourrait  leur  être  faite,  avec  les  modifications  convenables ,  par  chaque 
Bureau  de  bienfaisance,  si  l’on  ne  préférait  pas  d’y  établir  aussi  une  Piscine . 


LOTION  PROPHYLACTIQUE, 

f 

Ou  manière  particulière  Remployer  Z’Eau  de  Mettemberg,  pour  la  TOILETTE. 

Pour  se  préserver  des  effets  delà  Contagion  de  la  Gale,  décrasser  parfai¬ 
tement  bien  la  peau,  en  maintenir  la  transpiration  naturelle  et  la  beauté, 
on  prend  un  verre  à  liqueur  de  la  Quintessence  anti-psorique  sur  trois  verres 
à  liqueur  d’eau  commune  (  c’est-à-dire,  un  quart  de  la  Quintessence  sur 
trois  quarts  d’eau),  et  on  s’en  lave  généralement  ou  particulièrement  toutes 
les  parties  extérieures  du  corps,  selon  l’indication  que  l’on  a  à  remplir,  et 
on  s’essuie  bien  ensuite;  on  fait  absorber  par  le  frottement  une  seconde 
lotion  que  l’on  fait  exclusivement  aux  quatre  membres ,  ou  seulement  aux 
mains  :  ainsi,  lorsqu’on  a  couché  dans  un  lit  imprégné  du  principe  galeux, 
ou  touché  quelqu’un  ou.  quelque  chose  de  suspect,  YJSau  de  Mettemberg  de¬ 
vient  à-la-fois  cosmétique  et  préservative  d’une  maladie  cruelle  par  ses  suites. 

Douze  à  quinze  gouttes  de  la  Quintessence  dans  un  demi-verre  d’eau  fraîche 
servent  à  se  laver  à  volonté  la  figure,  la  tête,  et  les  parties  génitales. 

Nota.  La  vertu  préservative  que  possède  YJËau  de  Mettemberg  contre  les 
effets  de  la  Contagion  de  la  Gale  ,  peut  s’expliquer  ainsi  :  s’il  est  incontestable 
que  cette  Eau  ait  la  propriété  de  détruire  jusqu’au  vice  radical  de  la  Gale  la 
plus  ancienne  et  la  plus  invétérée,  à  plus  forte  raison  doit-elle  le  détruire  dans 
son  origine  et  en  empêcher  la  propagation. 

L’effet  désiré  ne  pourrait  manquer,  que  dans  le  cas  où  l’usage  et  l’absorption 
du  Remède  ne  seraient  pas  proportionnés  à  l’intensité  du  virus  ;  et  alors  s’il 
survenait  quelques  boutons  avec  démangeaison,  on  s’en  débarrasserait  bien 
vite,  en  faisant  quelques  lotions  suivant  l’article  Traitement . 

Au  surplus,  l’expérience  démontre  que  la  fraîcheur  et  la  beauté  de  la  peau 
(la  blancheur,  la  douceur  et  la  fermeté)  consistent  principalement  dans  la 
liberté  de  la  transpiration  insensible. 


f 
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QUELQUES  RÉFLEXIONS 

Sur  les  ravages  du  Vice  psorique  *  sur  sa  nature  ,•  sur  la  nécessité  de  lui 
opposer  un  moyen  victorieux  ,  et  principalement  de  V expulser  par  les  pores 
transpirables, 

La  Gale  est  un  fléau  que  cliacun  redoute  tant  pour  soi-même,  et  jamais 
assez  pour  la  santé  publique.  Quoi  de  plus  affligeant  que  de  voir  détenus  dans 
des  Hôpitaux,  des  milliers  de  Guerriers,  dont  les  bras  et  le  courage  serviraient 
utilement  la  Patrie  dans  des  circonstances  critiques  et  décisives!  de  voir  un 
nombre  presqu’infini  d’ Artisans  et  de  Cultivateurs ,  enlevés  à  leurs  travaux 
journaliers,  dans  des  momens  précieux,  et  dans  des  saisons  où  le  besoin  de 
la  société  réclamerait  impérieusement  leurs  services  ! 

Tous  les  Praticiens  attestent  combien  il  résulte  d’accidens  d’une  Gale 
répercutée  dans  l’intérieur  du  corps  :  Lorry  a  vu  la  phthisie  due  incontesta¬ 
blement  à  cette  cause  ;  il  rapporte  les  autorités  d’autres  Médecins ,  qui  ont 
observé  l’asthme ,  l’épilepsie ,  des  obstructions  incurables  ,  et  l’hydropisie 
survenir  à  la  suite  d’une  maladie  psorique  mal  traitée.  Tous  les  Médecins 
ont  aussi  observé  que  la  Gale  palliée  ou  répercutée  ,  semblait  ou  s’é¬ 
teindre  pour  reparaître  à  certaines  époques  périodiques  ,  ou  se  dénaturer 
pour  repulluler  et  se  reproduire  ensuite  sous  des  formes  obscures,  soit 
dartreuses  ,  soit  érysipélateuses  ,  se  changer  en  ophtalmies  rebelles,  se 
compliquer  enfin  avec  les  affections  arthritiques,  catarrhales,  scorbutiques, 
avec  le  virus  vénérien,  scrofuleux,  et  échapper,  par  toutes  ces  métamor¬ 
phoses,  aux  efforts  de  l’Art,  ainsi  qu’à  la  puissance  des  remèdes  les  mieux 
entendus.  On  composerait  aisément  un  volume  de  tous  les  faits  de  ce  genre 
consignés  dans  les  Annales  de  la  Médecine.  La  raison  de  tels  faits  me  paraît 
facile  à  saisir:  car  si  des  crises  salutaires  peuvent  faire  aborder  l’humeur  psorique 
du  centre  à  la  surface  du  corps,  il  est  tout  naturel  que  par  un  mouvement 
rétrograde,  que  favorise  l’usage  des  astrin gens  et  des  repercussifs ,  cette  meme 
humeur  puisse  se  porter  de  la  peau  sur  des  organes  ou  viscères  qui  en  sont 
éloignés,  et  infecter  la  masse  humorale. 

«  La  Gale  en  général  est  dans  ses  principes  une  humeur  ou  matière  réelle, 
»  suigeneris ,  qu’il  faut  expulser  hors  du  corps,  par  les  pores  transpirables.  » 

L’indication  Médicale  est  de  préserver  l’estomac  et  les  autres  viscères;  de  ne 
point  déranger  les  fonctions  vitales  et  naturelles;  de  derivei  le  vice  psorique 
dés  organes  internes  et  de  la  masse  humorale  ;  et  de  former  la  crise  salutaire 
et  curative  à  la  peau,  qui  est  le  siège  naturel  et  primitif  de  la  Gale:  c  est  la 
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réunion  de  toutes  ces  circonstances ,  qui  se  RENCONTRENT  ET  DANS  LA 
COMPOSITION  EXACTE  DU  SPÉCIFIQUE  DE  L’AUTEUR,  ET  DANS  SA  METHODE 
INVARIABLE  ET  SURE  DE  L’EMPLOYER  ,  qui  constitue  la  DECOUVERTE 
anti-psorique  ,  que  le  Gouvernement  français  a  provoquée  en  l’an  2,  en 
fesant  un  appel  à  tous  les  Hommes  de  1  Art. 


Le  Dépôt  général  de  T  Eau  de  Mettemberg ,  en  France,  est  à  Paris,  chez 
l’Auteur,  rue  d’Enfer,  n°  11 ,  près  la  grille  du  Luxembourg.  On  y  distribue 
le  Prospectus  sur  les  avantages  de  cette  découverte  en  Médecine-pratique.  Un 
y  reçoit,  avec  la  bouteille  du  Remède,  l’Instruction  sur  son  mode  d’emploi, 

qui  fait  partie  essentielle  du  succès  du  Traitement. 

Il  fait,  en  ville  et  dans  tous  les  pays,  les  envois  désirés:  le  tout  est  revetu 

de  son  cachet ,  de  son  adresse  et  de  sa  signature. 

En  Espagne,  le  Dépôt  général  de  Y  Eau  de  Mettemberg  est  à  Madrid,  à 
I’hôtel  royal  de  LA  douane.  Un  Entrepôt  est  établi  à  Bayonne,  chez 
M.  Barroilhet. 

Mettemberg  n’est  responsable  des  effets  de  son  Rçmède,  qu  autant  quil 
est  pris  ehezlui,ou  chez  ses  Préposés-Dépositaires,  et  lorsqu  en  outre  on 
l’administre  selon  la  Méthode  par  lui  indiquée. 

On  est  prié  d1 affranchir  les  Lettres . 

Pari»,  mai  1810.' 


De  l’Imprimerie  de  Courcieh  ,  quai  des  Augustins ,  n®  57. 


